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ie  bien ̂ F a m ille

LL'kJée B« con9litu«r un bi«n 9e famil- 
«saisiesable a pris naissance eo Amé

rique. Oès 1849, plusieurs Biate de la 
praode Mpublique onl promulgué des 
lois dites de hoinestead exemption, oon-

B ï Æ S S s r a i t f .=■■ = x r .s  rE.'Sï
b a ï ,ïs “ u'.';ï k s : crJr f f r s S S x ?
Elié féTA m ériM irdTNord^au 'f  fe'Si ?,p^„ée’ï

K r  l'a»™eSirde"s '’̂ enT^holsil ’ on
bien déterminé d’une étendue el <J'unel*^®''^^‘ ^  
yaleur modesie, doni le maiimum esl|P®“ " * ‘‘^ « '»•*«,

nar Ia Ini nnplinilièm (Ia ^'^n8 personoels. 9Ur CêUX dd M COmrrtU-

Eial. Il s y installe, ll exploite el H amé
Uore l’enclos être,» nui entoure «a me», «“ f t>ien» qu apparliennenl I 

eelte dernière el doni H •  I administra-

après Béclaralion d'urrence. el sans dé- 
toL le proiei qui lui a éle tournis pat sa 
Commission. A I* veille <U voir sea pou
voirs expirer, elle a tenu, avanl tout, t 
«fflrmer un principe et è monlret son 
désir de voir réalises la réforme. au$»i 
le projel aetueilemenl soumis à l’élude 
du Sénal est-il beaucoup plus complet 
que celui qu'elle a adopté.

II indique qu'il peul être eonsiilué lo

lit en oni a s m  dei m enia  titdûin- 
naires. dts uandalts ptéporé* iMr. iti 
citrieau». itt üt*t»ri M  det UaUit it 
loult tellt eomtdu taspeloiu te< «iMiu 
kmps du Direcloirt. ou la eoiUre-révolu- 
(ion s agilatt ouvertemenl, tous ks ntux 
d un pouvoir «ont vioueu».

Ditu merci I nous n'aaotu pot 8t Bo- 
ntparit dans la eoulisst. et l'oritanismt 
est lel'.emtnl impopulaire. ttllemtM mé-

profil de loute famille un bien insaisis-|pHs< en Fraqce, que noui pouaofu eomi».

Uore l’encloe étreil qui entoure sa mal
ton.Cet Immeuble est dès lors plaeé sous 
nn réginx «pîkBi. il peut être aliéné par 
Je -  .. .

lion, ott la femme sans autorisation du 
’i 00 de justice eur lee biens 'donlinouveau propriétaire, mais il ne peuli,'” * ' ' ' •** . - 

plus être saisi conire ta volonté. La (eu- L®!™!" *1 P®*'
fe famille a dé3ormai« Irouvé son nid qui u[^w nl des époux ou pe' • époux di 

Irritera plus Urd en cas d’insolvabililé, ïîlîf’.  P’ * , ’ » *” ! ïiî
la veuve et les enfants mineurs. personne enfin, en faveur 8 une autre

De l’Amérique du Nord, le mouvemenl réunissant le* c<mdilions exigées otr l«

1er sur U  lendemein, —  maie, d une au
tre éÿo«ue.oa n* f’y m o U  pot yrii d 'wu  
manière diflirente pout outnr tei ïhe- 
iRinj aux pirétenâanis.

li lam en finir. II taul «ue loti! retthe 
dans II ealme. tt importe, surtout, qu’on 
en revienne i une praligue /ermt et Mlle 
de la politique det princiees, respectueu
se de la liherit, mats «iÿiknie d faire ret- 
pcefrt tordfft

Henry U G O T .

f^PoQF i’Eeole lalqoe

tie conslitulion el de protection de la too- 
ie petite propriété esl passé en Burope 
lEn Allemagne sous l« nom de tiermstatt 
ion a créé une catégorie spéciale de biens 
Ruraux que tes propnélaires ne peuvent 
Igrever que de rentes ou d’annuités ei 
jwcore i concurrence 'de la moilié de 
Ijeurs revenus < en Autriche el ao Dane
mark des lois ou des profete récents 
tendent k favoriser, par des prêt# consen. 
lis 4 des conditions evanlageuses, la 
ÿonsliUilion de petites eiplottations ru
rales : ên Angleterre une première loi 
we 1887 a eu pour bul de multiplier les 
■ allottmenls •, e'est-»-dire les petits lots 
Ipe terre arable suffisants pour nourrir 
i^e  vache, sans oompler le tardi n atte- 
Âant au coUaee. Cee lot$ sont donnés t 
Bail perpétuel aux ouvriers qui utilisent 
leurs loisirs k les cultiver i une eeeoRile

!oi de 189* permet la création et aussure 
a conservation de petits domaine* tgri- 

«oies «ufflsanls pour occuper el oourrii' 
une ramille. Bn Belgique, dee loit lUr 
l«c hakilftlions ouvrières ont précédé no
ire léfTitialion sur la matière et.M  oinl 
fncpiri les prineinales dispositions. L« 
regme <Keee9.<oral do Cd4« c I v ^

Fiodjfté dé façon k sfcnrer les droite de 
^poult survivant étâ empêcher t« mor- 

fteüement du bien palrimonial t en ll8- 
Bie le Parlement e*t sslsl de disposition* 
jenalogues 4 en Suisse, en Roumanie, en 
teerbie, en Suede des lo'.s protectrices 9e 
|b petite propriélé soat inleryenueî ou 
|ont en projel.
. En France, la première propotilion re
lative au bien de famille ins.iisissable, 
jîniane de Monsieur le Professeur l.é- 
peillé et remonte tu 18 juin tSM Elle tut 
^ieiilM suivie de propositions anaiopu^a 
Eucceasivement (ormécs par M.Hubt-erd, 
nnt I abbé Lemire, par MM  Vacber.Léon 
Mnriilol, Louis Martin et Peu f LelMUdr. 
iN’ayant pu être discutées en lemps aille 
««« propositions onl été renouvelées du- 
Ifnni la buitième législalion par MM. 
l’abbé Leiplre, Louis Martin, Paul Lecau- 
3v el un grand nombre de leurs collé- 

Oe tbn c6lé le Gouvernemenl s’esl 
préoccupé de la question Le 80 décem
bre, M . le Ministre de l’Agriculture a 
«oumis è l’examen du Conaeil d’Etal un 
irojet de lei relatif i la eonslitulioa du 
lien de famille et les Cour* d’apnel ont 
lté tpelées par Monsieur le Garde des 
(ceaux âi en délibérer en aesemblée gé- 

iiérale.
Après cette éluije préliminaire sT com

plète, le prolel élaboré a élé déposé tut 
ir bureau de la Chambre le 81 jan'vier 
^906 : celle-ci l*a renvoyé k la Oommis- 
çion de f’^griculture saisie déjà de diver- 
Çrs propositions dues è l'initlaUve parle- 
wcnlaire et, dnns la séance du tS avril 
ÿ90fl, ta Cbambre des députés •  adopté,

loi pout pouvoir le conslitu<tr. Elle résul
terait d'une déclaration reçve par on no
taire, 3'un testament on d'une donation 
L'acte eréanl le bien Ue lÿmille serail 
eoumis aox meîuree de publicité néces
sairea pour faire connaître ton existen
ce et permettre k eeux qu! aoraienl inté
rêt k s'opposer k ts eréalion de lalre va
loir leurs 'droits, il terait enfin tournis 
k t’boraologaUon du )um  de paix el de
vrait être, dans le mois 9e I homologa
tion. transcrit k l'enregistrement «ous 
peine de nullité.

Le bien «t lamnie tfnsl to'nslilul sé
rail Insalsisselile ainsi que tes Imits. 
même en cas 3e faillile oa de riquiaalioa 
ladielairk. ii ne pourrait être hypothéqué. 
Son propriétaire poarrait toutetoie l'alié- 
ner en lout ou parlie mais fl lui faudrail 
pour oela le consentement Oe sa femme, 
retut du conseil de famille 9e ses enfants, 
s’il 9emeurajt veut «vee des enfanta Com- 
üinée avec W régime nouveau dee habita- 
tlone k Son maKh'd, la loi sur le bien de 
famille fnsaisissabio, pourrait peut-être 
réagir avee «uccè* eonire ta Bépoputa- 
tion dea campagnes,mats il faudrait pour 
M i» «tarolier an raosM 9»milHsK'pla^ 
encofe qae par îe' prèT TTirtfifr ♦trtéfê» 
l'accession de l'ouvrier agricole k la pro- 
prié'4.

c*ut! DlT/lOyi.

L a  P o H t i q u e

C ’esl atsêi I
Tel esl le tri tu’âpoüStl unte nettoie 

frères parisiens, connu pour tt modé
ration et ta pondértiion. en apprenant 
lt siupidt alltniat dont tenait 'i'éire rek> 
tel le Président de la République.

Ces mois résument le tentiment féné- 
ral.

Oui I les ^ptiblicfltnl, tes citoyens hon- 
néles. les hommet d'ordre el de Iratxiii, 
en onl assei dt eesmantlestalione inces
santes. de ees lenlalivet émeultires, dt 
ces allaguts conirt lis inslitutions léga
les du pays gui se multiplient depuis 
quetques mots.

lh en ont assetHe Tanafchle «ulilique, 
9u gâchis où nous vivons, de i'imprect- 
lion de Faction 'démocratique, 'de toul ce 
qui détermine le rtUthemeni de la paix 
sociale.

Ils en ovi assez 9e eeïïi compréhension. 
idiote de la liberté, qui permet le» pire» 
rteês, qui laisse aujourd'hui un déma
gogue prêcher la désertion el l'insuree- 
fton' el gui. 'demain, assurera une quasi- 
impunité d des «omins turbulents u  H- 
erant au dtsorin en tcclamani lt Hoi.

Nonl a'Drow «ncore i  la déleodre. Nona 
aurons, surtovit, fc la eom]dM«e.

BUe reita l'eonemie pour let eléficaiat 
«I lu Daliosaliatea, «t, o'm déplaise k M,
le «résident du conseil, fetlort ctérlcai et 
oatioaakste oontre le» la-avr»* de ta Répu
blique n'a lamaSs ktt ni tt perSila at pba
vlrârrox.

Certaa, les ripubVcalnl emreiA  ̂ one 
beura d'angoisM loreqn’tls as demandèrent 
ai oe o etatt pae contre oertain» inetituieora 
qu’ih anraiwi fc protéger ïtcoh oaUonalei.

Cette heare «at passée, n est devenu eer- 
tain pour l’opinion de bonne la que Im 
ioiMuMttra Wv-éist«e n’étateol qu’âne 
poignée dc fanatique* fc Kbogrs, oMni d’ea- 
prit et ikchea d* coeur. Après qoekiuei Ms- 
boriattone, Hs Ml eemprls lear sottiaa l ’è- 
sole laïque esl et restera Itcok du «tviamei 
republicaii.

La réaction ne peut pht keflosse Ws fB» 
tMutears de vouloir tuer daoa fa cons
cience de renfant lldSe da sacnllea at de 
la Patrie ; elle cberche fc las jetar daos les 
embarras dea poureuitea judtctatree al da« 
vengeances localea.

Sur an mot d’ordre de t’épissoeal, dae 
U0USS d* pèMs de famille se toaâuit qui.
soua prétexte de aeatrakiè. prtlaadeat ia- 
terdlre ■tu mettre d'expiiqver eelon ta 
eonscienoe, lea lois ds ta nau»« m  las 
acte* des tkommaa;.

Ua ease<gn««enl nautn. «b «aM ok kt 
tWfcamx la v«»l«a^ aasi aa eneeifaemaBt 
iafécond.
' l «  Jecture, récriture, )tS i!«atre i%gles, 

c’est bten matr ee n’est psa asses. L\aati- 
tutaur dot) aux enfants de tl t U  ans qtd 
savent lire, écrire el compter, de faine pas- 
ær. dana leur jeune ém«, aveo la ootioiî  
l'amour da la lJt>ert*, t» tlBaliM, ds la 
Fratemitk. Ae premee eontaoi av*e fhls. 
toire de la RèvDluiioo el rexpMeation des 
prineipes d ana démocratie, dea ei^aots de 
U  ans toal eapablas — j'en al vn de aat- 
atsaaata eaemptea — d'iprouvas dVioa- 
UMkisa «Moliees sivtqnes.

Pour que I» «Mltns œetla son ea««e laaa 
«oa «BseiiBemeoti n faal quM f  domw 
toute aa nensée. «>a» la contrôla da sa 
eetuetenoe - éduqués at avertie — «  la 
surveUlanee de ses cbets.

Que lee inslituteura se rassurent SI, fc 
ilnatigation dn clergé, les Hguee de pères 
de ramille menaçaient de tes traeaaser et 
tentaient de les détourner de leur misaton 
de raison, ta Parlemenl républleain, «0 
quelquee joura, etioisira parmi Isa textes 
Mgialatifa déjè préparés les plua efficacea 

Lk n’eat pas, pour t’éoole talque, la péril, 
tonl le teinpa au motna ot tme majorité 
démocratique eana compromisaioo avee 
lea cléricaux, demeurera aa Parlenienl.

L'enseignement laïque doH être aujour
d’hui, avant tout, défendu contre lee dé- 
laillaneea de l’opimioa républicaine.

Notre émlnem ami Ferdinand Buisson s 
té le erl d'alarme. Sea paroles portent 
Jo paroe qu'on les sait ardemmenk sin- 

cèrea et meticaleusement enades Onze 
mille illettrés ont (té comptés parmi les 
l<ecrue8 du dernier eonUngent en France, 
troia dans tout le royaume de Wurtemberg, 
deux ou trola domaines en Suisse.

La comparaison eet déshonorante. Sans 
doule, le cBiffre des illettrés o'esl st (ortj

es Praaes qus par la (ait des région* ofi, 
eo riaodrs et sa Bretados, Itoinent 
eneon, avec lei prétrea, dee Idiomea lo- 
çaax savamment et pieuaameM oaoservéa 
pour écarter des cbaumlèMa ms jousaux, 
Mrna, «onversatiooa pénétrés d 'a s t i  répu- 
bliaaiB. Malgrt toat, U n'aat pas asup- 
taUa 41M, par aa, 10.060 eoneerHa 
laffcant, paa mtaaa Ira et qua pna 
iaooo ae saettmt guère plua qu kpslar dil- 
MIsomdI et éqfif» aaelqôss malaL 

Or, œ  n’aat pas üa faute dea instituteurs 
s’H ;  a. p w  an. IMlOOO Fraocsis tiai oonl 
naa lafB nnstmcMaa fdlepsMaWs *  ito 
f u ^  Oüoyens Saol, se qaelquea écoies, 
Infitlaaanl raiM  c'ast dailieun aue 
laata M x S b sa U e  ds la part «ss cbefs 
qu’oo polass eo citer une aeule —  od lé- 
Tiaaeot d«a instituteura vieillis ou Indignes, 
ln  soianta qui iréqiienteol l’école soot fc 
12 aoa onois dea rudtisenla d'inatruetioü 
eulAaaata Mail coœbieo d’aofanta ne vont 

fc l’é«ete ou n’y paaeeni qu’u a  lempa 
jMsaat t Coo>bien d’entanta, apréa avotr 

apprta Utivement fc Ure et fc éenra, aonl 
privée «aaaita, de 12 k îl ans. de toute 
occaaloa ds Ure et d'écnrs, ai bieo qt 

)léa au régiment ils saol devenus des 
attréa abstJua.
A tout pria ,il taul guénr ee mai. de ta 

misèra
Eapérons qae d’iodjgnes, ealeuls électo

raux n’enpèehiroar pas les parlementaires 
de (alN leur devoir. Par quels moyens ot>- 
tenir li fréquentation aootaira t Par quele 
moyent aaanrer sut adoleaeeote te taenfalt 
da YMlIriKtion eonttnuto t C eat fc la fois 
k  prawiae du patrons latque, da fap- 
"^naaage, des eoura déduites

D«fc iWvre seolain fc laquells II laul 
maintenant nooa attaelier.

L’adokisoenee ouvnène est morafenaanl 
abMdoanée Le mal est moindre dans une 
parlte Ma provinces tranfaisea. Nulle part, 
cepaadaat, la situMton nest excellente ; 
créer aa eoæigneipent technique, agricole 
m fdBStrlel. mla k la portée se tous pour 
eonpiéter st continuer reaseignement pc^ 
mail* ! pVêserver Vadoleeoenoe du v a ^  
boudais dsa mes ; assurer i  rindustrib 
lts Sj^rilk qui htl manquent ; taire lire 
el réllMilr aa eoars pratique le petit 
paysan, e'est lk une tkche qw est vitale 
pour oolre pays.

Chariet DVMONT, 
Depuis «g lura.

E C H O S

t’sére^ktae a» eoatlwié» aisft.

«a loadsaiM »  ma* «eol

STÏîSS
! bSs'MrlaeUcoo*.
«tés Ni seniol a 

pour parfaire sa dseouwte Mala. I» Jou 
aéroplaDe seia ealéèremeait eonetnal, le 
t-on dt s'envoler t Lui domwra-Uia paa

MoHère ae lapi».

Nous avcos raconU y a quelqA tenps «ue W 
gouvememnl iapoosis eonaidératt Mûtiesi asm- 
M ua auleur subvaiaU.
Grieb : tiloUfcra la maque im médediif ; ft

accorde an  (emOMi une t 
U créa t e  «enWlM 

Et vMla pourquei I 
. Ml nous. II y a h m i  tonelemps qu'io Mp(l 
son «enli U paase pour un peu rMcUoonaira.

tia peu Je pHlé.

vanta» crainta d'abuser des eouHraneat de quel. 
^  maladM dont le oaa «at pariüuMèreaMot lo- 
tteaeant t t/a Miangera aurlsul, aont aaM piUe. 
S’ID trouveï-11 quarante autour du. • rite » ano^ 
mat d'un pneumontque 1 Pu un qui os wiUla 
ameuMir. pereut«, suivre « une oriHle attenUon- 
nSi lll olouflow Oe fair pénlMenienl expM fc 
tra*va lm tiesui du poumon frappe ds aonges- 
tlon. dtt te patMat snooomDer fc la mine, 

L'hAeMal ne devra» pai étn une maiaon de tor
tura I 

Pen«é«

La M  doit Mri Hotrl tUcUt, aslfinni « I’I» 
Urpreitt e'eit te corrsnpn,

Ntroiioi.

L'AGRESSION
P O i t n t  u

hésH«l^èfiiiji|ie

Au ConMil munleipal
Paiia. n  dscsashm 

X  l'oavertora da te séance du Coaaeti aiu- 
nicipal, hier. M Cherloui, présideot. s'pro- 
ooosé tes parales satysalaa «

" “t  «otel na-
p w é  Prédldanid* ls R^puïSjue, M Pa«ar«, 
a o u ^  l’tadtinauoD dia bonoitA tn a  da loy;

U s  i ^ M t a t m  m  MUfaHiit «<aa etproonr 
ees v io le r  tonalioue*. daauoees l  aOalaiô*,

Tttüœent donneii m qu’ii

CoBael) municipal d* Paris, ran- 

!• ^ ^ * 5 u r

Ces parolea furent unanimemeat approu- 
tea. Maia qoelqaea menibrn de rassem

blée. narmi toisquela UM. Otnm el Rèbeilterd. 
manifeatèreal le désir <pia te ConseU ae Lro- 
non<fct Mr un ordre do jonr. Celai proposé 
par M. uirou était aiad eonju 1

i * « s i i » i “ 4 r « a s i î ? M
d u w i .  dott «Ira laiaaSa «  deOois d *  lums

p a | £ r r . ü r .  

plsè̂i i* Wef*' ̂
M RèbeHlard, en son nom et aa nom 4e 

trent^w^ de ses coHegaea de gauebe. pro
posait te texte suiTsnl 1

U  OW I l’tnq«alf«ali)i agraiaion IW-
fla ooptn II. R a U ^ .  P r i s ^  de la Reputu- 
qua. at enveloppa dana une ilpitiiatlia 
^  iKAtaletaw Hns aenipulaa daM tas fïëllaa- 
tt<m tane'.lquai OM in a ^  caHeafneeioa : 

Raoeaiÿlt fc MTPaWini. qu i^aiM ai llfa»- 
m M  ta France refpnaaioa &  aon reapsctuaux 
attachement et bvite toui Ne rtpuHicalos I (ab« 
alua gue iamaia bonna garda autour île ooa las- 
litudona. toujoun meoaoiaa gir retarml %«. 
versalrs,

Mair M. Ctiérloux et M Jaseph Ménard 
irent observer que le Conseil toul entie»' > 
ayant appteud* aux parolet du préeident. il 
n était ü  besoin de voter sur do ordre dn 
ioar prteente par aae (raettoa qoelconque Ce 
r«s«ea>blée &  l'incMint f «  doa.

H »  i M H i tr a t tra ^ ------ -

M Jobot juge «Inslradloa, s tté. eam.Qi 
nous l'avons dit bter, charge d’infurmer aor 
fagreesion dont a « «  vicfime M. FalUèrea 
de la part do garçon de café Mattte. Le dos- 
«ter lul s éU frawaiie par te p«nroet fc rae 
beure at demte. et fc Seul benres, te jnge, 
æcoiDpaÿié de M Hamard, allall procéfcr 
k dea ferquiaitiooa.

Mattis avait dit, paralt-ll. qa'H avait déposé 
des pwtet% M  appaiienant, aa sièfs da syn
dical jnae des «npioyés. btateÆd aattJ 
Martin. M JoBol t'y est renBn atssttdt. a r  
ÿsésence de M Boux. aecrétsin de te tédéra- 
aea, que M. Hsmàn) éteü allé cbercher au 
bsas» de IRétel-de îlte ab ll est employé, 
te ^ga s procédé t une perquitltos qal o'a 
donné aucun résultat,

Ln antécMenti de lean Mattis

Voici de nonveaux détails sur les anlécé- 
dsnte de Mattis.

Ainsi que nous l'avons dit bier Jean-Sé
raphin Mattis esl oè la 20 oetobn 1874, au 
hameau de Foroey, près de Val-d'Isère (Sa- 
vote) ; tl eel te flis d un conseil^ nninicipal 
de eetto dernière commune. M, Conslaotin 
Mattis, et da Mane-Ixmise Boaoevis Q a 
trois (rètee 
Paris ; Je
également______ ____________________
dai au 140e de ligne, au fort da Barreaux 
laère). Il a ausai une aoeur mariée fc uo ba
illant de Forney. M. Frédéric Bood.

0  une iotelligence trèa vtve, travailleur, tl 
fut nn des meilleurs élèves de te petite éeo- 
te communate de Val-dlaèn et rinstMoteur 
voulatt lul fatre abtenir une bourse au l}’cée 
de Moutwrs Mais lean-Sérapbtn Mattis voo. 
lail aUer k Paru i II partit pour la capitate

%
^  trsvAfllft coBame garçoa cIms un* dm 

tantes éUUte m a r c b Æ S ^ '^  “rSî l l S I  

1  ” *>* d ix - b u n ^ S
A *0T9 a  S « i m e e  Dear Iro^ «M  aa 4* r M  

•nt d infinies Æ njtl» ;  U ft d t »  2 K

■ota fc pHoa. M ^ A a  '
^ m e  garcoo daiM divers « t è b l ^ B a E  
Il Stait arrivé t rdalteer d*isHii ibrln é C  
oon^te  ̂ qui lui furent ravtes ■tr aoa itMcr». 
queite au maitaM dans teS^ïroeMtaMiM 
que nou* avons relatées hier. "

» «  .“ÎS'l*** «lernier. U s’éloH Mnda 
* • Rréaeater au eoaasa 

^nicipal : fl aononçait qae ee n’était 14

poaor aa candidalar* 
eoni» oalte de M. Bmpereur, député ds Nso- 
fcn  Sas compatriotes ne ta prirent l m  au 

"  "  ' “ -rUI pour Paria »!ie avskî 
pour (ira eotaselUer » imI-

uls. 0 a'avsH plus travaillé et i’Msit 
IOl» dans la poIlUque royalisteL

n. “ “**'» *»*ne tamiUe da répubbcains de ottansa «va»-
Matüs est d̂ i-

L’AFFAIRESTEIUHEIL

0«ux nouvtaux témoin»
Parts. déoembrt. 

raconté que Kt Bucbotle,co*t 
TnaMiTt oe police du ouartier Saint^LÂ^ 

ava» convoqué t iSi Sm m  t e i ^  
gardieta de la saix qui furent rsqute par dis 
voisins ds te familte SteinbeU, oo par das 
P * W t *  M  momeot de la dé o a a i^  da 
cnme Veiei que dsux sotres sm is . te l
te» i«mal<nagïra'»or«l5ît^Trjîi ^  î
rstoedlts, sent signalés comme «y«»l s S  '■ 
P ^  anveatitras oonstefatioos.

el téMimiUss, ML ' , 
mgeviaUe, qui, le matin du >1 mal, te 

I. JOTatt M ^ t e  t te temase d’un aaarc«ma*
**• VsuBlrar* fc fasp c dn 

Sulao, fc déclart eo effet qu'iia asa
- M.» H ..,*.....«1, J_____ -

^  et oa Marae-Lonise Doanevis u  a 
frèree : Céieatin, garçon boutenger fc 
; Jean-Cyprien, employé de magaaia 

ment k Paris ; Joadiim-Edouard, sui

vait six beurn it entendit rtss cria d ^ U  
ds la villa Sienîhed «t qu'aa aiim  
Il a vit an jeane Utead. <«ta d'm  Ué- 

« m  complet ^  soitir en coosirt 4t l'n».

- VgBW^ Vitai ;

riae. qui pasaait fc ta bauteur tte t'inopetae

aerviee, mste u sumt néanmoins «loi «al 
venait de te rsqutnr st ptnMra as a* M »
pagnie dans la villa. Iî en sortU ai kouTfc' 
mhiiMS'instants eo déclarant, tn nûn'iérf 
explication, qu il ailait chereh.T d» rea- 

fort
— Un pes aprèe, a ajouté M Lo««eviall*, 

j aportua an aouvai ageat — celut-tfc ua pue- 
tau paa de pUerui^ et ja ne l'avate pas aa< 
csn vo »  qat a o M t  «s te vüte w  «ri««l 
wen te groape sa je me trouvais en s'e- 
priant : ■ Bh bien, en eo a (ait du propn 
' ma notre quartier I ».

Qoah aont cea deux agenis. qui, aux di- 
m  de remployé dee poate«, auraient pénétré̂  
lee premien. dana ta msiaoi. du cniba 1 Onr 
tes recherche depuie deux joun, dans loap 
ln poataa de police des ly st 6* armuliaa»’ 
otents.

i m r  DES LEBIOnilSES

Le rapp«ri it gttiéral Lyaslty

Pans. *7 décembre.
Le texte du rapport du g^néiai l.yautay 

mr te mubiwrte dae cinquante légloinama 
qui arrétènni un train en mardie, entr» C »  
ksnb-Béchar et Orao, a'esi paa encore amvd 
fc Parta

11 eembte que las sanctions q w  comperta 
l'acte dss l^Konaim  ne aaront dèeidél* 
qus lon <ta proehain aèleur que te général 
Lyautey dot taira fc Paris : maia on a 11»- 
presatsa que sea lanetMiM Oaurout pas bb 
cansctèca grave.

Faulltetoa <a M  Oacembrs I9N N*n

LE ULVUBE
D’ÜN BRAVE

ru

a - x j x ^ a  s t / S L A o a ^

*^^BI«tôt, OO snt ce qai se pæsait aul Peo- 
pliera
. Jean Smer avait ramené le petit Jaequn i 
Il avili aeasl amené un peracâmei nouveau. 
Vami an ne aavait d’od.

Pterrs, te »«sux jardinier, éteit remplacé ; 
tjl) iHi avait payé deox mois de aage at qn 
favait mte k h porte ; da même, CcsieHuè 
|k>,temèn Adète
T 11 y a^all qou'ante sm  qoe te vieox Pisrre 
ttail daoa te maison i te mén Adaie y était 
M m  an monda 

Dans te v̂ lteĝ  II n’y eut qu'uoe voix pour 
•auoer sur Jeao Smer,

- O ss  aer akisl dsux rieux servHein qtil 
ieAt. pour ainsi dire, éievi aa temme al 

>e M  temnte aimait r 
i, — ?ssl i{h propn k rien, «testent im pay 
Kns, «n safis cosor I 
f  Bt bsaocoup ajoutt^l :

t^ n'eal |iu^M Hartovln qai

^Aclisit pas (iour is din et Jeaa 
. .  rentendre plus d'un* tote. Mai* d 
t forsilis j D parateaail ioot k ss doo- 

^pl ta femme ostensiblement, ne 
Tme ocoation ds «émir sur 
« plaindra de « • MtaJfc du

m
aurait fait

B stoU beau fairs, ses ooncitoyena de
meuraient hosties ; on oe paraissait pea 
osoire beaneoup fc sss lannes.

Kn iMblIs, il flaltslt beancouip te petit Jae- 
qpn, te choyait, te earassait ; maia, fc ta 
maieon, U as a'en o c e ^ l  aultemeol et l'a
bandonnait SOI aolM dis dofnnUqiias.

l.e paawelasaMt «tsn Msls, MSn Mste; 
H pleurait aon père, I  pleurait ss bonoe Ge
neviève. Il remettait to ferme do père Sel- 
roonn, oO la vte étail si douoe, oO l'on n’a* 
vait pour h>i qoe tendneeee.

Lui non plus, il n’avait jamais aimé lesn 
Smer j loujourt oet bomme lui a'vail lait 
peur.

Au début, sa mère avait vwirt qo'il l'ep- 
pelkl • papa • : jamais elle n'evait pu ebte- 
nir cela de renfant

-  Ce n'Mt pae mon papa, avait-il répon
du. rair tarcKKhe.

A présent, le pauvre enfant avait perdu 
tous eeux qu'H aimait, tous oenx qui ra
valent aimé, el U lul laUalt vivre avec cet 
hommemli déteelaiL 

Aussi JBCqon étatt triste.
Sa tristesse, ses larmes, flnirent par aga

cer Jean Smer, par raxaspérer 
(Vabord, te malheureux entant hii avait 

éte indifférent : il sn arriva t te preadre eo 
rlpps el il le rudoya.
Cet bomme n’svait pM de Coeor. 
Naturellsmsnt, rsnteni devînt sneOn pIM 

erainUf et phie trista, svsc, de tempo t au 
tre. dis poussése de révolte 

Une lo^ fl s’écria, alon qus Jean SmK 
te rirtoyalt 4

- Ab I SI mon pspa était lk, vom a'oss- 
Itel pai ms loaeber f

- Too père, ruÿt Jean Smer ao combts 
île te fursur, ton ^rs, il Ml «u bagne pour 
«vniM ki« ta mère I

os savaN rtan ; H«s «snprit pM 
mate il devtat toai .piÿs, *t,„U« .f«ox étiOM-

- Ce n'est paa vrai, lltrtl, paa vrai. 
Papa était bon... C’esi vous qui étee mau- 
vois, c'eat voue qui avei fail du mal fc ma
man.»

Jeaa Smer hetaxauia, sea dente otequè- 
rent ; il eot un aaste efiroyaiti, si lenfant 
rsoala, éBouvanté̂

- Ob I M  oas «sss pas 4 géstH te paon*
pettt.

Le misérable s'arrêta la suem ao front, 
les yeux agrandte ; aoudain. il édate de nra, 
d'un rin nerveux qui sonnait taux,

- Petit béla, a’ecna-t-ii d'un* voix qu’U 
d'ellortalt de rendre anucale. tu ne vois dooc 
pas qo* je plaiaante t AUons, va jooer «u 
jardin *l n'aie plue peur de mol.

L’entant se héla d’obéir, mate s’il ss ron- 
dit ao jai^in, cs oe tut pas pour jouer, oar 
il oe jouait plus ; os fut nour pteurer

Lorsqu’il tut «orti, Jian Smer psssa te 
main sur soa front baigné de aueur

-  C’est une vipère, c* petit, murmun-t-il-
tl se regarde d s »  une glaoe et U eot peur:

soo visage était abaolument décompMé.
-  Snte-je béte 1 fit-il.
Puil il se promena de long en terge, pa- 

niseant réfl^ir
De temps fc autn, il l’arrétail st parlait 

toul haut.
Enfin, U parut avoir pris une décision.
-  C’est este, IH-ii, un* gouvernante ̂ (ow 

os sot sofsnL 11 babiten avec «Us le pavU- 
ten do jartin et je ne te verrai plus, oo, w  
tout ca», te moiM aouvent po««ibls

Il tnppa sur un bmbr« j un SonM«liqa« 
entra.

- Faites venir Julte. dit 11
JuHe étail une vieille aervante. te «eote 

qta fdt dan  te paye Jaan Smer l’avait prise 
paree qu e »  « M l  été, aouislote, au servtee 
de.M temille

tA ser«aBte ne tards |
-Jybe. ditte m^»e, I 

lU iC  - ^

(ons k donnar ao petlL. J'al réUéohi, peut- 
être cne décHtemi-]»,.

— J en seiaia licnreuss pour Mite Duteu- 
rlsr, car eUe a bien basoin ds asener sa 
vte, st site «qltel» M o a  sV>c4iiBS^eas,e^l 
ias bfavi «t MMiâe jeune flDé, tout te mon- 
d^ k Retbal, -voas en dira du bien

.  Dulaansr I Js n st jamais aoteodo ça-, 
Cs n’««t pas oa oom de ehet nous,

— Nen, te ^ n e  tllle n'est pas Ardenimlee; 
elle ast originau-e de Port-Loote, «o Breta
gne i seulement elle s perdu tan dernier 
son père et sa mère, et comme eOe était aeole 
au monde, elte s'est rappelée qo'elts avait 
dn  pannta fc Reihel at efls eat venue s'ins- 
talter auprès d'eux... Elte est inetruMe ,elte 
donne das teçoos dans phisieun familles et 
l’on est bten eonlent d elte.

— Bt eomment l’as-tu connus, lot t
— C’eal bien sisapte. site sst la couaina 

de Mme Jacquenart, une amte fc moi., vooa 
savei bien, la tenune du tteaeur 1- Elte ve
nait sonvant cbst nom maman, aotnfois... 
une bien bnva temine, ella aussi, at qui a 
en biat des maibeon... SDe a élevé boit en
fants «1 it ne toi en rsste phia on seul ao- 
jourd’hol... Vrai, te bon Dieu a’sst pas toa
joun juste,.

Jean Smer esqulBsa on geste Insignifiant
l’il ne eroyan pas non plus qa* te bon Dieo
lt toojoon juete Pula, eonuni Julte ss dis- 

posslt fc lui conter par le mena l'bisteue ds 
Mme Jacquemart, B logea pnident da t'aî  
réter. L'excdleiite JalTe, an effet, scBUoe 
nombn ds bonnes lemmes dee Ardennss et 
d'ailleurt, était sne terribte bavards ; site 
coonalstsH toos les potins du pays fc vingt 
Keoas k U  m>4f et s'en faisait volontlera 

tout

savail pss, alte Inveatail
— Ont, ool, «I teo maltn, |« ma teovtetM 

lrt* Wen de Im m  J«eqoem«rV s ^  l’ti—

j u m Æ S

l'êdw ; «Us ssvsfl toot ee qoi ts hiteaiL u 
os qâ «• psssalt... Ao besoin, qoand elte

Cette phrase Improdente étall comme tme 
perche tendue à te earvante.

— Mate si, at-ells, son frén s'est marté 
Ifc-bas, après avoir fait soo servns k Lo
rtent ; 11 parait qas Mite Doteorter eat ta 
fille d'uns soiur de te lemme da lap frère. 
Bn tout caa. c'asl ooa bien almabte penon
ne, et deoa*, et instniNe...

- Rh bien I voitfc, rsl réOésht, comma 
la te te disais lost * lieure. le voodrate 
trouver, pour Jacqun. one geovemante as- 
rteuae qui puisse, pour ainsi dire, remplaoer 
sa mère.

Il tira son mouchoir et flt semblant d’es
suyer une larme puis il continua

- Ce petit est sn kge de travailler, je ne 
pnis m'occuper de N  autant que je te vou- 
dnis... Si la situation te paraît devoir con
venir è cette demoiselte Dutauner. amène- 
lfc moi on de cea jour», quand to voodraa .. 
te plua 161 sera tesnieux.

— Si ça lui conviendra, mala je crois btenl 
La pauvre Ülle va être biea beunuse. Avee 
votre pennissioa j’irai cet après-midi lut 
annoncer eette bonne nouvella et js vooa 1’̂ . 
mènerai,

- Cnt cela, préeente-la-mol aujourd'hol, 
l'aime que les choses ne tratnenl pas.

Julte sortit en remerciant son maître.
— Elte n'esl pas du pavs, murmura cehrt- 

ei dès qu'il fut seul, c'etl loxtemsot mon 
affain.

La bonne Jnlli, toota joveots d'svoir oos 
heureuse nonvidte fc porler fc ss protégée, 
se hkta, aufSlIM aprti te déjeaner, de ga
gner Retbel

A cinq heuree, elle nvenait fc BeoU. 
«ompiMniéc par Mtte Jeanne Dulaurter et 
préaentait aosallM te ]eoM Alte k «os («al

Mlle Dalaurier était une brune rfcvIeeeaCe 
qui tn«pifait te lympatbte par aoo allun 

'  la, par te giine de sas maiMrss, nar

M U M I f r .g S i J S M K n t & â '

doux et triate ; on y N<iait une sooffranee 
récents, si ses yeux pan:ssaieot latudés 
davoir trop pleuré,

^  « W  l’kir très ttenide. et. «ien ft»- 
Jolte ss W  esaploye*. loot te tem 
mia fc te noMMer, Mt umttmf ai»vdri-' 
labte é a s M a  Innqu'dls tt treova ea lat. ’ 
ssass de «saa ansr.

-  )»aMa« pas atMnüoa. dM JaUe. elte osk 
al KniM* 1

-  Rassofas-vois, mademoiaelte, |e voa» 
ea pris, dit Jssn Smer charmé par te baaaW 
et te grfcoe de te jeune Alia, el voîiea an s M  
un am, un aaai qoi va vous dem sod« «■ 
9 «nd aervica.

J'ai eu te malheur de rester veuf avee oa 
enfant qni est un peu difficile, je l'aim* beaC: 
coup et ne voodni* paa m ’ea séparsr ; «Mla 
il me teot qoelqu’oa paar l’élevw et p o w  
l’tnstrobre.

J’ai eelendo parter de voue en dea tenma 
tete q m  je a ’hésite pa* fc vous deaosndsr ds 
voas chû-ger d* cette délicate misaioo.

Ne me remercm paa, j* vou* « i  prte ; 
c’est mol au contrain, qui veus dsvrai d«« 
resaerciemsnte ; m i recornsisaaacs, aroye» 
te, ns voos fen  pss défaut.

- Monslenr, te eute très ftetièe de feSi* 
qo* vou* ma lailn ; mate te ns eaw li |a 
dote accepter.. I ai peur de n'étio paa fc b a »  
teur de te tfccbe que voui daignes me e s »  
Ber

-  Si 0> n'eat sue eete qoi voas «iHIftl 
e'est « M n  eondue,, Vnti* etei i » s | » .* W  
desle ; msis moi, te primipal tnttreast, fk

b ê n  en^M M sT'*
-  lt  voas avec biea niton, aitea, i«aft

ttenr. flt Jatte.
8e W « M a l  v«r« la l«m « Ula, I» 1 

«joota;


